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Introduction
Pour tirer profit de ce petit livre, consacrez 5 minutes
par jour à la lecture d’un chapitre ou d’une section spécifique. Prenez des notes ou n’hésitez pas à souligner
des passages avec un crayon ou un surligneur. Le livre
est organisé en trois parties, chacune dédiée à un aspect
essentiel de la finance. Commencez par la finance d’entreprise afin de saisir les mécanismes qui régissent la
gestion des entreprises. Puis plongez dans la finance de
marché pour vous familiariser avec les dynamiques des
marchés financiers. Enfin, explorez l’avenir de la finance
avec les changements de paradigme que représentent
la finance numérique et la finance durable.
Partie 1 Finance d’entreprise
Chapitre 1 Introduction à la finance d’entreprise
La finance d’entreprise concerne la gestion des ressources financières d’une entreprise et englobe une
vaste gamme d’activités allant de la planification et
du contrôle des budgets à la gestion de la trésorerie
et à la levée de fonds, en passant par l’investissement
stratégique.
↗ Rôle de la finance dans les entreprises
Gestion des ressources financières
 
La finance d’entreprise est essentielle pour une gestion
performante des ressources financières. Cela inclut
la collecte, l’allocation et la gestion des fonds pour
garantir que l’entreprise dispose des liquidités nécessaires pour ses opérations quotidiennes et ses investissements futurs.
 
La planification financière consiste à projeter les
besoins de trésorerie de l’entreprise à court et à long
terme. Elle permet de détecter les sources potentielles
de financement et de préparer des stratégies pour faire
face aux périodes d’excédent ou de déficit de trésorerie.
Le contrôle budgétaire, ou contrôle de gestion,
implique la surveillance des dépenses et des revenus
pour s’assurer que l’entreprise reste sur la bonne voie
par rapport à ses objectifs financiers. Cela aide à éviter
les dérapages de dépenses et à identifier les domaines
où des ajustements sont nécessaires.
Levée de fonds
 
Les entreprises ont souvent besoin de capitaux pour
financer leur croissance et leurs opérations quotidiennes. La finance d’entreprise joue un rôle clé dans
la levée de fonds, que ce soit par le biais de la dette, des
capitaux propres ou d’autres instruments financiers.
D’abord, les entreprises peuvent contracter des
emprunts auprès de banques ou émettre des obligations sur les marchés financiers pour lever des fonds.
La gestion de la dette implique de s’assurer que les
coûts d’emprunt sont minimisés et que les conditions
de remboursement sont gérables.
Les entreprises peuvent lever des capitaux propres
en émettant des actions. Cela dilue les droits des
actionnaires existants s’ils ne participent pas pour leur
quote-part à l’augmentation de capital, mais celle-ci
ne nécessite pas de remboursement comme la dette.
La gestion des capitaux propres implique également
la prise en compte des dividendes et de la communication financière avec les investisseurs.
 
Les entreprises peuvent par ailleurs utiliser
d’autres instruments financiers, comme les dérivés, les crédits-bails et le financement participatif
(crowdfunding), pour diversifier leurs sources de financement et optimiser leur structure financière.
Investissement stratégique
 
Les décisions d’investissement sont au cœur de la
finance d’entreprise. Les entreprises doivent choisir
où allouer leurs ressources pour maximiser leur rentabilité et leur valeur à long terme.
L’analyse des investissements implique l’évaluation
des projets potentiels en matière de coûts, de revenus
attendus et de risques. Les techniques comme la valeur
actuelle nette (VAN), le taux de rentabilité interne
(TRI) et le délai de récupération (payback) sont couramment utilisées.
 
La gestion du portefeuille d’activités implique de
maintenir un équilibre entre les différents types d’actifs
pour maximiser les rendements tout en minimisant
les risques.
Les stratégies de désinvestissement sont parfois
utiles lorsqu’il est nécessaire de se désengager de certaines activités pour recentrer les ressources sur des
opportunités plus prometteuses. Les stratégies de
désinvestissement doivent être bien planifiées pour
maximiser la valeur récupérée.
Gestion des risques
 
Les entreprises sont exposées à divers risques financiers, notamment les fluctuations des taux de change,
des taux d’intérêt ou des prix des matières premières.
La finance d’entreprise joue un rôle prépondérant dans
l’identification, la mesure et la gestion de ces risques.
Les entreprises peuvent employer des instruments
financiers qu’on appelle des « produits dérivés »,
tels que les contrats à terme, les options et les swaps,
pour couvrir les risques. Par exemple, une entreprise
exportatrice peut utiliser des contrats à terme pour se
protéger contre les fluctuations des taux de change.
La diversification des activités et des sources de
revenus peut aider à atténuer les risques. En investissant
dans différentes régions géographiques ou différents
secteurs, une entreprise peut réduire son exposition à
un risque spécifique.
Les entreprises peuvent également souscrire à des polices
d’assurance pour se protéger contre certains risques,
comme les pertes d’actifs ou les interruptions d’activité.
↗ Principes fondamentaux de la finance d’entreprise
 
Les trois grandes décisions à prendre en matière de
finance d’entreprise tendent vers le même objectif
fédérateur : optimiser la valeur d’entreprise, autrement dit la valeur de l’actif économique (VE), qu’on
appelle aussi valeur des capitaux investis. Ces trois
décisions sont :
• la décision d’investissement ;

• la décision de financement ;

• la décision de distribution.


 
La décision d’investissement consiste pour l’entreprise à n’investir que dans des projets créateurs de
valeur, c’est-à-dire des investissements dont le taux de
rentabilité anticipée est supérieur au coût moyen pondéré du capital (CMPC, voir plus loin dans la section
« Coût du capital »). C’est la plus importante des trois
décisions financières, car elle est le vecteur de la création de valeur économique. Celle-ci se mesure par la
valeur actuelle nette (VAN), c’est-à-dire une actualisation (voir plus loin la section « La valeur temps de
l’argent ») des flux économiques de trésorerie attendus du projet d’investissement au coût du capital (qui
est un taux d’intérêt devant refléter l’intégralité des
risques économiques et financiers du projet considéré).
La décision de financement consiste à choisir une
structure financière (c’est-à-dire la proportion de l’endettement financier net et des capitaux propres) qui
minimise le coût moyen pondéré du capital (CMPC)
et, par là même, optimise la valeur de l’actif économique (VE) via l’actualisation des flux économiques
de trésorerie. Le choix de la structure financière doit
résoudre le dilemme entre l’optimisation de l’utilisation du bouclier fiscal de la dette (économie d’impôts
liée à la déductibilité fiscale des frais financiers) et l’augmentation du risque de faillite entraîné par un usage
excessif de la dette.
 
La décision de distribution n’est pas, en soi, créatrice de valeur, mais elle permet d’éviter d’en détruire
quand l’entreprise n’a plus de projets d’investissement
à taux de rentabilité anticipée supérieur au coût moyen
pondéré du capital (CMPC). Quand on investit dans
un projet à rentabilité inférieure au coût du capital,
on détruit de la valeur à deux niveaux : microéconomique, avec le gaspillage des ressources limitées de
l’entreprise ; et macroéconomique, avec une allocation
sous-optimale du capital dans l’économie, car il aurait
pu financer un autre projet créateur de valeur économique dans une autre entreprise. Il faut ainsi « rendre
l’argent aux actionnaires » pour éviter de le « gaspiller » dans des activités hasardeuses. La décision de
distribution doit répondre à deux questions : combien
distribuer (capacité de distribution aux actionnaires)
et comment le faire (dividendes, rachat d’actions, scission ou cession de l’entreprise, etc.).
La valeur temps de l’argent
 
La « valeur temps de l’argent » signifie qu’un euro
aujourd’hui vaut plus qu’un euro demain en raison
du potentiel de gain. Par exemple, 100 € aujourd’hui
placés à un taux d’intérêt de 5 % valent 105 € dans un
an (100 × 1,05). Pour actualiser, inversement, 105 €
dans un an équivalent à 100 € aujourd’hui (105/1,05).
Sur plusieurs années, les intérêts replacés font des
petits. Albert Einstein appelait cette composition des
intérêts la « 8e merveille du monde » et il ajoutait :
« Ceux qui la comprennent en profitent, ceux qui ne
la comprennent pas la paient. » Ainsi, 100 € placés
aujourd’hui à 10 ans à 5 % l’an, replacés chaque année
à 5 %, vaudront non pas 150 € mais 162,89 € dans
10 ans (100 × 1,0510) ; et, capitalisés sur 5 ans, non pas
125 € mais bien 127,63 € (100 × 1,055).
 
Dans la décision d’investissement, la valeur actuelle
nette (VAN) est la somme des flux de trésorerie futurs
actualisés moins l’investissement initial. Si la VAN
est positive, le projet est rentable. Par exemple, avec
un investissement initial de (–) 1 000 € et des flux
futurs annuels de (+) 200 € sur 6 ans à un coût moyen
pondéré du capital (CMPC) de 5 %, la VAN est positive, donc le projet est viable. La VAN du projet est de
+ 15,14 €, et le taux de rentabilité interne (TRI, taux
d’actualisation qui annule la VAN) est de 5,47 %. Cela
signifie que le projet est légèrement rentable (créateur
de valeur), car la VAN est positive et le TRI dépasse le
taux d’actualisation de 5 %.
 
	Année (n) 	0 	1 	2 	3 	4 	5 	6 
	Montant +/− € 
	− 1 000 
	+ 200 
	+ 200 
	+ 200 
	+ 200 
	+ 200 
	+ 200 

	Coefficient d’actualisation 
	(1 + taux)n 
 
	1,05 
 
	1,1025 
 
	1,1576 
 
	1,2155 
 
	1,2763 
 
	1,3400 
 

	€ actualisés 
	− 1 000 
	+ 190,48 
	+ 181,41 
	+ 172,77 
	+ 164,54 
	+ 156,70 
	+ 149,25 

	VAN +/− € 
	+ 15,14 
	 	 	 	 	 	 


Maximisation de la valeur pour les actionnaires
 
L’un des principes fondamentaux de la finance d’entreprise est la maximisation de la valeur d’entreprise
(VE), et par là même, l’optimisation de la valeur pour
ses actionnaires, car la valeur de l’endettement financier
net (qui est l’autre composante de la valeur des capitaux
investis) est fixée dans des conditions contractuelles
(échéancier de remboursement, taux d’intérêt, etc.).
Cela signifie que les décisions financières doivent être
prises dans le but d’augmenter la valeur des actions
de l’entreprise.
Pour maximiser la valeur, il est essentiel de trouver un
équilibre entre risque et rentabilité. Les projets à
haut rendement peuvent être plus risqués, tandis que
les investissements sûrs peuvent offrir des rendements
plus faibles.
Les entreprises peuvent restituer de la valeur aux
actionnaires par le biais de dividendes ou de rachats
d’actions. Le choix entre ces deux méthodes dépend
de la situation financière de l’entreprise et de ses perspectives de croissance : c’est la décision de distribution
évoquée précédemment !
Coût du capital
 
Le coût du capital est le taux de rentabilité minimum
que l’entreprise doit obtenir sur ses projets d’investissements pour satisfaire à la fois ses créanciers et ses
actionnaires. Il est décisif pour évaluer la rentabilité
des projets d’investissement.
Le coût de la dette est le taux d’intérêt effectif que
l’entreprise paie sur ses emprunts. Il est plus bas que le
coût des capitaux propres, car les paiements d’intérêts
sont déductibles fiscalement (c’est ce qu’on appelle le
« bouclier fiscal » de la dette) et le risque du créancier est plus faible que celui de l’actionnaire en cas de
faillite (le créancier est prioritaire sur l’actionnaire en
matière de remboursement via la liquidation de l’entreprise défaillante). Mais il ne faut pas se faire d’illusions :
le créancier laissera aussi des plumes dans la faillite !
Le coût des capitaux propres correspond au rendement exigé par les actionnaires en rationalité économique. Il est plus élevé que le coût de la dette en
raison du risque plus élevé associé à l’investissement
en actions. Le coût des capitaux propres avec le modèle
d’évaluation des actifs financiers (MEDAF) se calcule
ainsi : Coût = Rf + (β × [Rm – Rf]), où Rf est le taux
sans risque (incarné par l’emprunt d’État à 10 ans,
l’OAT en France) ; β est la sensibilité du cours de
Bourse de l’entreprise évaluée au marché boursier ; et
(Rm – Rf) est la prime de risque du marché boursier.
Le coût moyen pondéré du capital (CMPC) est une
moyenne pondérée des coûts de la dette et des capitaux
propres. Il est utilisé comme taux d’actualisation pour
évaluer les projets d’investissement et la valeur d’entreprise (VE). Le CMPC se calcule comme suit : CMPC
= ([CP/VE] × Kcp) + ([D/VE] × [Kd × [1 – T]]),
où CP est la valeur des capitaux propres ; D est celle
de l’endettement financier net ; VE est la valeur totale
de l’actif économique de l’entreprise illustrée par la
somme des capitaux propres (CP) et de l’endettement financier net (D) ; Kcp est le coût des capitaux
propres ; Kd est le coût de la dette ; et T est le taux
d’imposition.
Analyse des états financiers
 
Les états financiers, constitués du bilan, du compte de
résultat et du tableau des flux de trésorerie, fournissent
une vue d’ensemble de la situation financière de l’entreprise. Ils permettent d’évaluer sa liquidité, sa rentabilité et sa solvabilité. Leur analyse est essentielle pour
mesurer la performance de l’entreprise et prendre des
décisions informées (voir les chapitres 2 « Comptabilité et états financiers », 5 « Évaluation d’entreprise »
et 9 « Analyse financière et prise de décision »).
Planification et prévision
 
La planification et la prévision financières sont primordiales pour préparer l’entreprise aux défis futurs et saisir les opportunités.
Les prévisions financières consistent à projeter le
chiffre d’affaires, les dépenses et les flux de trésorerie
futurs.
OEBPS/nav.xhtml
Sommaire

		Couverture

		Le Petit Livre de la finance en 5 min par jour

		Introduction

		Partie 1. Finance d’entreprise		Chapitre 1. Introduction à la finance d’entreprise		↗ Rôle de la finance dans les entreprises		Gestion des ressources financières

		Levée de fonds

		Investissement stratégique

		Gestion des risques





		↗ Principes fondamentaux de la finance d’entreprise		La valeur temps de l’argent

		Maximisation de la valeur pour les actionnaires

		Coût du capital

		Analyse des états financiers

		Planification et prévision









		Chapitre 2. Comptabilité et états financiers		↗ Comprendre les principaux états financiers		Le bilan

		Le compte de résultat

		Le tableau des flux de trésorerie		Flux de trésorerie opérationnels

		Flux de trésorerie d’investissement

		Flux de trésorerie de financement









		↗ Importance de l’analyse financière		Évaluation de la performance financière		Rentabilité

		Création de valeur économique

		Liquidité

		Solvabilité

		Efficacité





		Détection des tendances

		Identification des points forts et des points faibles

		Comparaison avec les concurrents









		Chapitre 3. Gestion de la trésorerie		↗ Importance de la trésorerie pour une entreprise		Liquidité et solvabilité

		Optimisation des coûts

		Flexibilité opérationnelle





		↗ Techniques de gestion de la trésorerie		Prévisions de trésorerie

		Gestion des créances clients

		Gestion des dettes fournisseurs

		Gestion des stocks

		Optimisation des flux de trésorerie









		Chapitre 4. Financement de l’entreprise		↗ Sources de financement : capitaux propres et dettes		Capitaux propres

		Dettes





		↗ Recours aux levées de fonds et aux IPO		Levées de fonds auprès des investisseurs professionnels du private equity (PE)

		Introduction en Bourse (IPO)









		Chapitre 5. Évaluation d’entreprise		↗ Méthode patrimoniale		Principe

		Avantages et limites





		↗ Méthode des comparables		Principe

		Avantages et limites





		↗ Méthode intrinsèque. DCF (discounted cash-flow)		Principe

		Avantages et limites













		Partie 2. Finance de marché		Chapitre 6. Introduction à la finance de marché		↗ Qu’est-ce que la finance de marché ?		Fonctionnement

		Types de marchés financiers		Marchés de capitaux

		Marché des actions

		Marché obligataire

		Marchés monétaires

		Marchés des changes (Forex)

		Marchés de matières premières

		Marchés de dérivés





		Importance de la finance de marché





		↗ Les principaux acteurs et les interactions entre marchés financiers		Principaux acteurs

		Les interactions entre les marchés financiers









		Chapitre 7. Marchés boursiers		↗ Fonctionnement des Bourses		Historique et évolution des Bourses

		Le rôle des Bourses

		Fonctionnement quotidien





		↗ Ordres de Bourse		Ordre de marché

		Ordre limite

		Ordre stop (ou stop-loss)

		Ordre stop-limite

		Ordre à la clôture et à l’ouverture

		Vente à découvert (short selling)

		Trading à haute fréquence (high frequency trading)





		↗ Les indices boursiers et leur signification		Qu’est-ce qu’un indice boursier ?

		Types d’indices boursiers

		Importance et utilisation des indices

		Interprétation des indices









		Chapitre 8. Produits dérivés		↗ Comprendre les produits dérivés : options, futures, swaps		Les options

		Les contrats à terme (futures)

		Les swaps





		↗ Utilisation des dérivés pour la couverture et la spéculation		Couverture (hedging)

		Spéculation





		↗ Les dangers des dérivés pour la stabilité des marchés		Effet de levier et exposition au risque

		Complexité et transparence

		Risque systémique

		Réglementation et surveillance









		Chapitre 9. Analyse financière et prise de décision		↗ Introduction à l’analyse fondamentale et technique		L’analyse fondamentale

		L’analyse technique





		↗ Complémentarité entre analyse technique et analyse fondamentale		Analyse fondamentale pour la sélection des actifs

		Analyse technique pour le timing du marché (anticipation des mouvements du prix du marché)

		Confirmation des signaux

		Gestion des risques

		Stratégies de trading





		↗ Stratégies d’investissement sur les marchés et diversification du portefeuille		Stratégies d’investissement		Investissement en valeur (value investing)

		Investissement de croissance (growth investing)

		Investissement à dividendes

		Trading technique

		Stratégie de momentum

		Rotation sectorielle





		Diversification du portefeuille		Diversification par titres financiers

		Diversification par classes d’actifs

		Diversification sectorielle

		Diversification géographique

		Diversification temporelle





		Importance de la revue et de l’ajustement du portefeuille













		Partie 3. Finance numérique et finance durable		Chapitre 10. La finance numérique		↗ Les fintechs, les GAFAM et les BATX, ennemis des banques ?		Les fintechs : nouveaux acteurs de la finance

		Concurrence des GAFAM et BATX

		Vers une convergence ou une concurrence accrue ?





		↗ DeFi, un défi pour les banques ?		Qu’est-ce que la DeFi ?

		Les défis pour les banques traditionnelles

		Vers une intégration ou une confrontation ?





		↗ Monnaies numériques de banques centrales (MNBC)		Qu’est-ce qu’une MNBC ?

		Impact sur les banques et l’économie





		↗ Bitcoin et blockchain		Bitcoin : une révolution monétaire ?

		Blockchain : la technologie sous-jacente





		↗ Intelligence artificielle (IA) et finance : une nouvelle bulle technologique ?		Applications de l’IA en finance

		Une nouvelle bulle technologique ?

		Survivre à la bulle : les leçons du passé









		Chapitre 11. La finance durable		↗ Concepts clés de la finance durable		Quelques définitions : ESG, ISR, RSE, finance verte et finance à impact		ESG (critères environnementaux, sociaux et de gouvernance)

		ISR (investissement socialement responsable)

		RSE (responsabilité sociétale des entreprises)

		Finance verte

		Finance à impact





		Intégration des critères de durabilité





		↗ Réglementation pour la finance durable		Cadre réglementaire européen

		Initiatives internationales





		↗ Challenges de la finance durable		Défis financiers

		Défis extrafinanciers





		↗ Finance numérique et finance durable sont-elles antinomiques ?









		Conclusion

		Copyright

		Sommaire



Pages

		I

		1

		5

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		2

		II



Guide

		Couverture

		Introduction

		Sommaire








OEBPS/images/tit001_img001.jpg
FIRST

EDITIONS








OEBPS/images/cover.jpg
Christophe Nijdam

La Finance

en 3 minutes par jour

ttttttttt







